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maintenu leur monnaie. Ce fut toul à
recommencer.

La Commission de la Paix fut particulièrement

active et présenta cinq résolutions
très applaudies. Mme Dreyfus-Barney, qui a
repris la direclion de ce travail pour lequel

•elle est très qualifiée, continuera l'œuvre que
Dame Elisabeth Cadbury a si heureusement
suivie pendant de longues années.

C'était également la dernière fois que la
Commission de l'Unité de la morale se
réunissait sous la présidence de Mmc Avril de
Ste Croix. On ne peut s'empêcher d'être émerveillé

lorsqu'on considère les progrès qui ont
été réalisés vers l'abolition de la prostitution
et vers une morale unique, depuis que cette
femme admirable a commencé à réveiller
l'opinion publique de tous les pays du monde.
Tous les collaborateurs de Mme Avrril de
Ste Croix se réjouissent de penser qu'elle
continuera à représenter les Organisations féminines

comme Assesseur à la S. d. N. et au
Bureau International du Travail.

La Commission de Protection de l'enfance,
sous la brillante direction de la Comtesse di
Bobilant (Italie), s'efforce d'aider la S. d. N.
•dans les enquêtes qu'elle entreprend. Elle a
donc décidé de recueillir des informations
.sur les conflits possibles entre les diverses
lois qui affectent l'enfant, et sur les conflits
-entre la législation d'un pays et les principes
qui sont à la base de la Charte de l'Enfant.
En outre, elle s'est occupée des enfants infirmes

et des possibilités d'éducation et de
formation professionnelle qui leur sont offertes.

La Commission du Travail féminin a repris
le sujet si actuel du droit au travail de la
femme mariée; elle a en outre présenté des
résolutions concernant le repos d'un jour et
¦demi par semaine, la police féminine el les
-assurances pour travailleurs intellectuels.

Il est impossible dans le cadre d'un article
•.de mentionner tous les sujets qui ont été
étudiés dans ce Congrès, et cependant ils le
mériteraient. Trois séances publiques furent
-consacrées, l'une à l'Habitation dans différents

pays, le seconde aux Femmes dans
l'Industrie, et la troisième aux Femmes rurales.
Une exposition de livres écrits par des femmes
nous révéla l'importante position que les femmes

yougoslaves ont acquise dans la
littérature et le journalisme. Cette exposition eut
l'honneur d'être visitée par L.L. M.M. les
reines Marie de Yougoslavie et Marie de
Roumanie, qui témoignèrent un grand intérêt à

•cette collection internationale de livres féminins.

Enfin, il y eut aussi des heures de détente,
•des réceptions charmantes où les congressistes
furent aimablement reçues par leurs hôtesses
yougoslaves, par S. E. le Ministre Jankovitch,
-et par S. M. la reine Marie dans sa propriété
¦de Milocer: jour inoubliable, car le soleil était
'de la partie et faisait chatoyer dans les golfes
une mer bleu saphir enchâssée dans la ver-
•dure mate des collines adossées aux rochers

rouges de la côte.
Il y eut aussi la soirée d'adieu où les

déléguées se mêlèrent aux danses exécutées par
des jeunes filles en costumes nationaux. On
-vit alors une longue farandole où, geste
symbolique, les femmes de plus de trente nations
ne donnaient la main. « Ne pas avoir peur, et
préparer un avenir meilleur », tel fut le mot
-d'ordre du Conseil International des Femmes
à Dubrovnik. Dr. Renée Girod.

N. d. 1. R. — Nous publions ci-après quelques-
unes des principales résolutions votées par le
C-1. F. auxquelles notre collaboratrice fait
allusion:

Egalité de la morale.
Le C. I. F., après avoir pris connaissance du

texte proposé par le Comité de la Traite des
Femmes et des Enfants à la S. d. N. à la XV"
session de ce Comité, se rallie à ce texte, lequel,
supprimant le mot « souteneur », frappe tout
individu de l'un ou l'autre sexe tirant profit de
la prostitution d'autrui.

Le Conseil considère, en effet, qu'il est
illogique de punir le souteneur, à moins de punir
le tenancier de maison de tolérance qui vit tout à

fait ou en partie de gains de femmes, et, dans

ce but, insiste auprès de la Commission contre
la Traite des Femmes de la S. d. N. pour le
châtiment de toute tierce personne exploitant la
prostitution et pour l'abolition complète des
maisons de tolérance.

De plus, le C. I. F. insiste auprès de ses Conseils

Nationaux pour qu'ils s'efforcent d'obtenir
dans leur pays respectif non seulement la
ratification des résolutions votées au Comité de la
Traite de la S. d. N., mais aussi l'application de
ses décisions.

# * *
Le C. I. F. prie ses Conseils Nationaux d'intervenir

dans leurs pays respectifs auprès de la
jeunesse en vue de créer dans sa mentalité la nécessité

d'une morale plus élevée et égale pour les
deux sexes.

De plus, le C. I. F. insiste auprès de ses Conseils

Nationaux pour qu'ils s'efforcent d'obtenir
dans leurs pays respectifs, non seulement la
suppression de la réglementation de la prostitution,
mais aussi l'unité de la morale pour les deux
sexes dans tous les domaines.

Nationalité de la femme mariée.
Considérant la requête adressée par la XVIme

Assemblée au Conseil de la Société des Nations
de continuer à suivre le développement de la
question de la nationalité, dans le domaine tant
national qu'international, en vue d'une action
internationale concertée, dans l'avenir.

Qu'il soit décidé que le Conseil International
des Femmes :

I) continue à travailler en vue d'une Convention
internationale qui incorporerait ce principe
essentiel: égalité de droits pour les conjoints de

conserver leur nationalité;
II) entreprenne une étude spéciale des questions

de nationalité en ce qui touche les
enfants;

III) incite les Conseils Nationaux affiliés à

coopérer à ce sujet avec la Commission des Lois
du C. I. F. et en particulier à étudier les lois sur
la nationalité dans leur propre pays et à

s'employer à faire assurer légalement le principe sus-
énoncé en ce qui concerne la nationalité.

(A suivre.)

Autour des élections genevoises

Le vote des femmes et les partis
Des cinq partis politiques en rang pour

ces élections si âprement disputées, auxquels
l'Association pour le Suffrage féminin avait
adressé la lettre qu'a publiée notre dernier
numéro, un seul a daigné accuser réception.
Le président du parti national-démocratique

nous a fail savoir que, pour que la question du
suffrage pût être envisagée, il aurait fallu
que l'union se fît à son sujel enlre les quatre
partis nationaux (ce qui équivaut à répondre
que tant que durera la conjonclure polilique
actuelle, elle est condamnée à être complètement

ignorée, puisque l'Union Nationale,
s'inspirant des glorieux exemples d'Italie et
d'Allemagne, est opposée à la participation des
femmes à la vie publique, autrement que pour
acclamer son chef le bras tendu, et préparer
des garden-par lies et des thés de propagande).
Et sans voir la contradiction de cetle réponse,
le président du parti national-démocratique a
exprimé sa reconnaissance pour V« aide morale

et matérielle que de nombreuses citoyennes,

comprenant la gravité des heures que
nous vivons, apportaient à son parti » :

comment ne réalise-l-il donc que cette aide ne
serait véritablement efficace que si oes

citoyennes, au lieu ,de devoir se borner à

verser avec une rare abnégation leur obole à la
caisse de campagne électorale d'un parti qui
persiste à les ignorer, disposaient du seul
instrument effectif qu'est le bulletin de vote?
Et il en est exactement de même de la proclamation

des femmes socialistes, assurant que,
sans posséder encore les droits politiques, les
femmes peuvent contribuer à assurer la
victoire de leur parti. Nous estimons, pour notre
part, que toutes, de quelle tendance polilique
qu'elle se réclament, commettent l'erreur de
mettre la charrue avant les bœufs, et qu'au
lieu de disperser ainsi leurs efforts, elles se

rapprocheraient davantage de lem" but en
menant vigoureusement campagne pour le
suffrage féminin seulement, unique chemin qui
les mènera ensuite au but politique vers lequel
elles tendent.

Ce qui a élé assez curieux, c'est que, alors
que l'altitude des partis politiques a élé si
profondément décevante à notre égard, un
nouveau groupement à couleur purement
économiques, surgi en dernière heure, a au
contraire recherché la collaboration des femmes«
Groupement dont le sort a été fort malheureux

d'ailleurs, grâce à sa maladresse insigne
d'appeler à son aide les partisans de M.
Duttweiler: les Genevois, qui n'aiment pas
beaucoup que d'autres Confédérés se mêlent
de leurs affaires, le lui ont fait bien voir en
organisant pour sa première assemblée
publique le plus indescriptible et le plus
antidémocratique « chahut ». Il est inadmissible
disons-le carrément, et sans éprouver une
sympathie particulière pour le dit groupement,

que l'on empêche par la force des

gens d'exprimer et de discuter des opinions,
qui n'ont rien d'autre de répréhensible que de

déplaire aux partis en lutte, et il y a là, nous
le signalons en passant, une éclipse complète
du prmcipe démocratique de la liberté de
parole qui nous paraît aussi inquiétante que
d'autres dangers dénoncés souvent à grand
fracas. Mais — était-ce habileté électorale? —
ce dit groupement n'avait fait figurer à la
fin de son programme de réformes économiques

que cette seule revendication d'ordre
politique:

Reconnaissance des droits politiques aux femmes.

La femme, ayant une fonction morale, écono-
nomique et sociale importante à remplir en
tant que mère de famille et ménagère, doit pouvoir

participer à l'élaboration des lois qui régissent

notre ordre public.

et il multiplia les démarches — sans aucun
succès d'ailleurs — auprès de membres de
l'Association pour le Suffrage pour obtenir
leur présence aux assemblées qu'il organisait,
et pour y présenter notre revendication. Il
va bien de soi que les suffragistes genevoises
se rendent trop bien compte de la prudence
qu'impose la situation politique actuelle pour
risquer pareil faux pas, qui aurait pu
compromettre gravement leur cause; mais le fait
n'est est pas moins curieux à relever. Est-ce
un signe des temps?... E. Gd.

Les femmes et la paix
La Semaine de la Paix à Genève

Comme chaque année, les principales Associations

féminines de cette ville se sont groupées
pour organiser dans la semaine autour du 11

novembre une manifestation en faveur de la paix.
Et cette année-ci, et sur la très heureuse initiative
de la secrétaire de l'Union Mondiale, M"e Nobs,
elles ont décidé d'envisager le problème de la
paix dans ses relations avec les problèmes
économiques.

Trois conférences ont été prévues, dont le
programme nous est malheureusement parvenu trop
tard pour que nous ayons pu l'annoncer en temps
utile à nos lectrices. Le 10 novembre, l'incomparable

conférencier qu'est M. F. Maurette, directeur

adjoint du B. I. T., remarquablement introduit

par MIle Butts (Bureau International
d'Education), a fait sur ce sujet: Les problèmes
économiques actuels en rapport avec la paix,
une captivante conférence sur laquelle nous
espérons pouvoir revenir plus à loisir. Le 24
novembre, ce sera Mme Posthumus van der Goot,
la jeune économiste hollandaise, bien connue dans
nos milieux féministes, qui parlera de l'influence
des questions économiques dans notre vie.journa¬
lière, et une troisième conférence est encore
envisagée qui traitera plus spécialement ces mêmes
problèmes du point de vue national. Nous n'avons
pas besoin de recommander chaleureusement ces
séances à nos lectrices.

R. U. P.

(Rassemblement Universel pour la Paix)
La décision du Comité genevois du R. U. P.

d'organiser une manifestation le soir du 11
novembre ayant été prise trop tardivement pour que
nous puissions y convier nos lecteurs et nos
lectrices habitant Qenève, nous devons nous borner
à regret à n'en donner ici qu'un bref aperçu.

Ce fut une soirée extrêmement réussie, qui,
malgré une publicité rendue insuffisante par la
proximité des élections, réunit de 600 à 700
personnes au Victoria-Hall. Des jeux d'orgue, une
partie artistique en étroite corrélation avec l'idée
de la paix et l'horreur de la guerre, due à deux
jeunes artistes de talent, M"es J. Fraissinet et
Oaby Jaques, encadrèrent les discours et messages,

prononcés successivement, au nom des
pacifistes organisés (M. L. Cartier, président de
l'Association genevoise pour la S. d. N.), des organisations

syndicales (M. Rosselet, conseiller national);

des jeunes (M. Patocchi), des femmes (M'le
Gourd), qui lut un message de Mrs.- Corbett
Ashby), et des Eglises (M. le pasteur Schorer).
M. le prof. P. Bovet, qui présidait, fit donner
lecture du « Serment de la Paix », et deux minutes
de recueillement collectif en cette date anniversaire

de l'armistice, terminèrent de façon émouvante

cette belle soirée.

Fin août dernier, je l'ai trouvée pour la
première fois toute changée. Elle était malade,
souffrait, avait beaucoup faibli, et se rendait compte

que la fin approchait. « J'espère, me dit-elle, que
Dieu sera clément pour moi. Voilà mon désir. Je

ne crois pas que nous nous reverrons; gardez-
.moi un bon souvenir. » J'ai tâché de la contredire,

mais je savais qu'elle avait raison.
Je voudrais que le souvenir que je lui garde,

fière de pouvoir me considérer comme son amie,

soit celui de toutes les femmes. Car Mathilde
Theyssen mérite la reconnaissance de tout notre
sexe! Pionnière à la fois intrépide et modeste,
^elle a Suis "une longue vie exemplaire entièrement

au service du progrès, de la justice et de
l'humanité. Adèle Schreiber.

Publications reçues
^Henri Chenevard: Reine Lundis. 1 vol. Editions

Forum, Genève et Paris. Prix: 3 fr.
M. Henri Chenevard, le journaliste bien.connu,

et le biographe du peintre Girod, vient de

publier un roman d'un genre nouveau, conçu
d'après une formule assez inédite, et qui captivera
beaucoup de lecteurs.

Reine Lundis, c'est l'héroïne, qui nous offre la

piquante nouveauté d'être à- la fois absente et

présente: elle ne nous apparaît, en effet, que
dans les récits de ses amis, et elle exerce cependant

une action puissante sur l'âme et l'action
des autres personnages. Cette présence invisible
hante le livre et ausssi l'influence poétique de
Rilke qui dort de son dernier sommeil dans un

-cimetière de ce Valais où se déroulent la plupart

des épisodes du livre. Reine, intellectuelle et

séduisante, est surtout une grande silencieuse: elle
aime, elle se tait, elle fuit. Nul ne sait pourquoi
elle a disparu, sauf une petite Anglaise fine et

frêle qui se soigne à Montana et n'intervient
qu'aux dernières pages du livre. Ses autres amis,
la police, des personnages plus ou moins louches,
tous s'agitent autour de cette inexplicable
disparition.

Or, et voici ce qui fait la valeur du récit, du

jour où Reine a disparu de la vie de trois hommes,

ses amis les plus chers, la douleur qu'ils
éprouvent les hausse au-dessus d'eux-mêmes. Le
musicien cherche dans la mort 'l'aboutissement de

ses rêves, le peintre change peu à peu sa
formule d'art, passe de l'expression "sensuelle à la
spiritualité, et l'écrivain, Pierre Aubin, celui que
Reine aime d'amour sans qu'il s'en doute, se

simplifie, se libère de l'intellectualisme sec et
aride, prend conscience du sens et de la valeur
véritables de la vie et se sent bouleversé par une

vague d'amour qui 'le porte vers la disparue.
Il y a dans le livre de M. Chenevard une

foule d'actions qui se côtoyent ou s'enchevêtrent;
il y a aussi des descriptions du pays valaisan, des

pages qui disent l'effort et la détresse matérielle
des artistes parisiens d'aujourd'hui; il y a
surtout une combinaison de pages qui semblent
empruntées à un roman policier, et d'évocations
poétiques, d'aventure et de psychologie, de réalité

et de rêve... Alerte, courant droit au but, le

style de l'auteur a des qualités de dialogue
rapide et de dessin net des personnages. On peut
penser que le roman aurait gagné en mystérieuse

profondeur si Reine n'était pas revenue...
Jeanne Vuilliomenet.

J. Fulpius-Gavard: Les aventures tragi-comiques
de Casanova. 1 vol. Editions Victor Attinger,
Neuchâtel.

Ce livre, que Mme j. Fulpius avait de son
vivant espéré voir sortir de presse, tout pimpant
et richement illustré, mais qu'elle songea ensuite
à réduire à de plus modestes dimensions, vient
de paraître, œuvre posthume, par les soins de

ses fils.
Il nous rappelle, à nous qui connaissions son

enthousiasme pour l'Italie et particulièrement
l'attraction qu'exerçait sur elle Venise, — qu'elle ne
devait jamais aimer que de loin, — combien,
outre que bonne, dévouée, compatissante aux
souffrances d'autrui et féministe convaincue, elle
savait être pétillante d'esprit.

Les aventures du Vénitien, c'est un peu du
XVIIIe siècle, car, si Casanova courait surtout
d'une intrigue à l'autre, cette vie folle ne
l'empêcha pas de fréquenter presque tous les hommes

célèbres de son temps, et de briller parmi
eux par son,intelligence et sa verve intarissable.
Voilà certainement une des raisons qui expliquent
l'intérêt porté par l'auteur à ce grand aventurier.

M.-L, P.

Edith Howes: Voyage au pays des bébés. Adaptation

française de Germaine Montreuil-Straus.
1 vol. Editions Denoël et Steele, Paris.

Cette adaptation ravissante en langue française
d'un livre anglais nous mène avec la plus grande
aisance, sous un travesti du pays des fées, parmi
les mères et les bébés-arbres, fleurs, insectes,
poissons, oiseaux, lapins et lièvres, pour aboutir
finalement au home du père, de la mère et des
enfants de notre race.

Tout ce voyage, à quoi bon? Afin de répondre
par un enseignement pratique, direct, à la question

des jumeaux qui viennent d'avoir un petit
frère: « Maman, d'où viennent les bébés? »

On pourrait objecter qu'après avoir écarté la
légende des enfants nés dans des choux, l'auteur
se sert à son tour d'une pure invention; à quoi
il est permis de répondre: Oui, mais les enfants
aiment les contes de fées, et personne ne cherche

à leur faire accroire que « c'est arrivé ». Par
ce voyage, ils touchent de près, comme dans
un rêve, à toutes les émouvantes manifestations
de l'amour maternel chez les diverses espèces,
et apprennent à le mieux comprendre.

Ce Dr. Montreuil-Straus, secrétaire générale
de la Fédération internationale des femmes médecins,

est une apôtre. Elle a publié déjà plusieurs
ouvrages pour répandre la saine éducation sexuelle,
telle que nous la voyons si remarquablement
enseignée à Genève par Mme le Dr. Golay-Oltramare,

et ces livres sont tous écrits de la façon la
plus captivante. En voici donc un de plus que
nous lui devons, puisqu'elle l'a mis à la portée
des lecteurs et lectrices de notre langue. Il
convient de l'en remercier. M.-L. P.

Alnianach socialiste pour 1937. Imprimerie
Coopérative, La Chaux-de-Fonds. Prix: 80 ct.

Sous" sa couverture rouge vif, cet almanach
offre les renseignements variés que l'on veut
trouver dans chaque almanach. Des articles consacrés

au mouvement ouvrier, des biographies, des

nouvelles, des illustrations, de quoi être accueilli
avec joie par plus d'une famille dans notre pays.

J. V.


	Autour des élections genevoises : le vote des femmes et les partis

